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Moi-même, monsieu
- Que venez vous

faire à Troyes ?...
- Vous sauver du

déshonneur... Non pour
vous, mais pour votre
fils...

Pascal perdit la tete.
- Me sauvr I répé

ta-t-il d'une voix trem-
blante. Vous venez me
sauver!1

- Oui.

- On s'est présenté
rue de Picpus pour
m'arrêter, n'est-ce pas?

- Silence 1 Parler de
ces choses dans le lieu
où nous sommes est im-
prudent... Je vous ac-
sompagne à votre hôtel.
et là nous causerons.

- Oui... oui... ve-

Et Pascal, prenant
Yietor par le bras, l'en.
traîna d'un pas tiutbant
à c l'Hlôtel de la Préfec-
ture. à

La porte de sa cham-
bre était entr'ouverte.
Dans le déraillement de
sea pensée il ne s'en aper-
çut même pas. Ii entra.

A peine avait-il fran-
shi le seuil qu'il poussa
un cri de stupeur et
d'épouvante à la vue de
Léopold Lantier, son
cousin, son 'complce,
surveillé par Richard Bérall

- Tu oses te présenter
perdu I bégaya-t-il avec rage

- Pardieu, mon bon,
n'avens rien à nous reproche

LA FILLE DE MARGUERITE
%TOIS iM PA&

RTILE-LL .- M1ME VEbRDIER. Et il montrait ses mains attachées.

xix. Les dents de Pascal claquaient.
- Qu'est-ce que ça signifie ? fit-il en attachant snr Victor

r Lantier... le regard incertain et clignotant d'un oiseau de nuit en plein
jour.

Le contremaître ré-
pondit en tirant de sa
poche un revolver :

-- Cela signifie que
IVous êtes en notre pou-

- Que voulez-vousJ y de moi ?
e Vous faire subir

1 le même sort qu'à votre
'I"digne cousin Léopold.

- 'attacher I moi Ih !~- Parfaitement 1 EtLU jJsi vous n'êtes pas doux
comme un agneau, je
vous brûlerai la cervel-
le, parole d'honneur !

L'ex-réclusionnaire
intervint.

Cousin, dit.il, ne
résiste pas, je te le con-

I seille... Il le ferait coin.

ne il le dit, et nous per-
(rions nos dernières
chances.. Le con trema i
trc a une idée, il la Ca-
che, mais je la crois tout
en notre faveur.

Richard avait appor-
té le reste de la corde.

Il s'approcha de l'en-
trepreneur et murmura
près de son oreille

- Patron, soyez gen-
ti ... Ça vaudra mieux.

Y >*~-. . ~Les menottes, ce n'est
... Les Lantiter, râlant kur dernier souffle se mordaient comme des chiens... pas la mer à boire.Pascal annéanti, brisé,
e. aux trois quarts fou, se laissa tomber sur un siège et s'abandon.
devant moi, quand par to je suis na passivement. L'ouvrier lui ligotta les mains avec une dexté-

rité remarquable.
répliqua l'ex-réclusionnaire, nous Un bruit inattendu se fit entendre. On frappa à la port

... si tu es perdu, je le suis aussi. de la chambre.
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